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TORNATA DEL 6 FEBBRAIO 1854 

PRESIDENZA Dl;J, VlCE·PRESllJJ.;Nn: ~L\RClll:HE AU'U:RI. 

SOM)IARIO. Dlscussione del proyelto di frgge 1ier lu sun::ionc e 1>rou1nlf1c1zio11e (lt/lr l1'r;yi - Contro propQsla del senatore 
Jacquenloud coJnballuta dai senato»! Sclopis, rrlatore, e 1lfaes(ri - Ado.:i'o11e degli articoli ·f e :2 nu1rli(ù:ali lla.lt'uf{i.cio 
centrrtle - E11ie111lr1111cuti agli artir:nli a ti 7 del senatore Jutquenioud oppu.ynati dal retutore - uetaìone -let 111edesl?ni 
- 1lpproyazio11e tlegti arueou il al 9 onienllati dal mtntstr» di graziar giustiztu, e del!'inHero progetto. 

La seduta è aperta alle ore 3 pomeridiane colla lettura del 
precesso verbale dC'lla precedente tornata, che è approvato. 

,, 
018(:tl8f!tlO~E E ,~l.9PK0'1&~.IO~E DF.Ii euoGETTG DI 

&.ESG!E PER r..it.. 18.il\'ZIOS~ E PBOHl'LG.1.lf.lOl'W" 
DEL(.,E LEGGI. 

Pll~81DEl\TE. È po~to aH'orJ.ine d~I giorn-o il pro~etlo di 
legge 'ier la sanzione e peomulgastonc d<·lle leggi. (Vedi vot. 
Docun1enli1 pag. 707 e 709.) 

Il Senato noterà l'assenta dei ministri del Re, assenza della 
quale è cugione"t.i*lielo avvenimento, il quale non può a 
meno tH prudur-ru una gìusla letizia a tutto 11 Parlamento, ed 
acereselmento alle speranze della nazione. 

Sl potrebbe nonostante procedere all'esame dl questo pro· 
getto di legge quando non nascesse opposizione. Esso è »tato 
rin11ovalQ. dall'ufticin eenn-alc, ed accettato dal :\Hniste1·0, il 
quale a sua folta vi propose alcune modìtìeaalonì più di forma 
elle di sostanza, ehe parimenti alla lor volta furono dall'urli .. 
eic ammesse. 

Finora a.lunque vl è accordo perfetto Ira il Ministero e 
l'ufiiciu centrare. Se per parte di qualche senatore sorgessero 
gra''Ì osscrvaztoul ed ohhìcziord, fa dlscusslune di questo pro­ 
getto dovrebbe essere rimandala ad altra con,·ocaiione, acciò 
pote~s.l.'ro i lUi(ti$lr\ dcl Re. f{\re \t\ pro~t-0sito le loro osser­ 
va1.ioni. 

(o dl.lnque aprirò la disc\l~sione su qursla legge con qut•sla 
rlser.fa, che se nascesse qualche opposizione, la discussione 
della 1netlesilua nt~ sarebbe rHardata fino a domani, acciò in 
quel caso la preser11.a desiderabile dei 1ninis\ri del l\e po\e!'se 
portare quel compimento che fosse necessario alle noslrt~ 
<liscussioni. 

Intanto è aperta Ja discussione generale. 
Non essendo don1andata la parola, darò lettura. del progetto 

per esteso onde far luogo aHa dìscussl!lne particol::ire. l.eçgo 
il tenare d~I progclto dell'ufficio cenlrale, percbè esso, co111c 
di-!.si, è st~tu aeeettalo dal Ministero. (Vei.H \'Gl. Do~uu1enH, 
pa~. 80.t) 
.J&CQ'llEll.Ol!D. Mcssieurs, l'exposé Ju projct mini!;té1·iel 

et le rapporl ~u h.ureau centra\ ont présenlé avec tant dc 
science le :;yslèn1e général de celle loi, ils l'ont justifié por 
dcs cons\Jéra\ions te\\e1n('n\ cun,·alntnntrs qu'i1 seraH bìen 



• 

lateur a besoin de [ustifler aux ycux du public la JCgiliinilt! 
des motffs qui \'011l détermtné. Dans le système consliln­ 
ìlonncl un préambutc serait non seulement inutile, puìsque 
Ies tote sont disculèes pnbllquement, mais sa rèùacuon pré­ 
senlcrait soui ent autant_ de dlffleultés que Ja lui ellc-méme , 
ìl ne pcut donc en ètre question Iel. 

L'intitulé des lois et des déerets ou ordonnanees est la 
formule par laquelle clles commencent et qui ìndique de 
quelle autorué elles émancnt. Depuls les ternps les jllus 
rcculés tous Ics législatcurs ont mis lcurs noms dans J'inti­ 
tulé de la loi. rour obtenlr I'obéissance il fuut que l'auteur 
de la loi ou du dècret se lasse connaltre efln que le public 
anche s'il a l'autorité de commandcr les acies qui en font 
J'objet. 

Suivanl l'erucle 3 du Slatut, 1a puìssance législath'e s'l~xcrre 
collcctivemenl par le l\oi, par le Sénat et par la Chan1brc dl'S 
député~; aans ce conconrs la loi n'es\ pas faite. 

Le prnjet th~ la Commissiona fail disparailre, de l'inlilulé 
qu'el\e propose, 1a 1nenlìon du concours du Roi, confraire .. 
1uenl au 11roj(~t 1n1nislériel. J':Plouc quc je donne la préfé­ 
rcnce à la rédaclion du ~Hnislère 11arce q11e je la croìs plus 
logique. Lcs savanles consid<~l'alions que le bureau centrai a 
in,·oquées ne n1'ont pas convaincu. Sans tloule la sa..nction 
snp:1ose l'approùatiun1 elle en est une preuve; 111ais la preu\·e 
d'un fait n'est pas \C' fail m~me. D'ailleurs le Slalul, arliclc 7, 
étal)Jit une grande dbtinclion enlre la snnt•lion, qui <'Sl un 
acle du pou,'oir exéculif, spécialcmcnt réser,,é au Roi, rt le 
cuncours du Roi au \Hiuvoir !é~islal\f contc1nplé dans J'a.r .. 
lick~ 3 : j'en dirili aulant dc la pron1ulga.lion. Quant à la pro­ 
posi\ion des lu{s, qui fait l'ohjct dc Particle 10, proposìlion 
qui appa1·ticnt :1u Hoi et au~ denx Chambres, on ne saurnit 
la confondre av4~c le concours cxigé par l'arlicle 3. Le Stalot 
ne 11il, poinl !1 quelle époque ce concours doit avoir lieu; 
mais il faut qu'il e:dstc et il convient dc l'exprimer dans 
l'iHUltt/C. J'fljoutcrai n1è1ne que lcs arlicles 55 et 56 du Slalul 
font supposcr que ce roncours inler\'it1nl après l'appr'ohation 
des Chan1br,~s, et qu'il prérCde irnmédialement Ja sanclion. 
En \'ain dirait·on 1iue le lloi concourt à la Joi pnr la présence 
de ses minislres aux Chambrrs~ car il~ 11'onl auc·1u\ vote 
comme ministre~; \eur vole esl individur\ comme stpateurs 
ou comme dépntés (.ul. GG du Statut). · 

Je crois a\-·oir démonlré que le concours do Roi ne résnlle 
ni de la sanction, ni de la promu1gation, ni de la présenlalion 
dc la loi, ni de la préscnce de ses rninistres à la. Chambre. 
c'est no ac\e ll'adhésion spécial; ùonc ,il doit ctre énoncé 
danil l'intiluhi. 

On cilera l'excn1plc ile la France~ de la Br.lgique; mais 
j'observcrai quc dans la prcmière constilulion française le 
Roi ne conconrait au pouvoir législalif que par le n1oyen de 
la sanctlon, cl on a conlinué à se préoccuper de cf'tte prc­ 
mière fortnule. En Belgique le cohcours du Roi a élé {'Xprimé 
dans J'intut1lé de la Joi jusqu'en 1845, où l'on a crn devoil' 
adopler une aulre forntule, qui n'a ccpendant,pas élé :ipprou­ 
,.ée sans de séricusrs coutestalions, dont Ics molifs me pa· 
raissent subsister. 

Après. l'irttitulé vienl le lcxle de la loi, qlJ&.esl suivi d'une 
formule exér.utoire. Celte formule n'est point indispcnsnble; 
elle a seulcinent pour liul de donncr plus de solennité à la 
Joi. Celle que nous. avons adoptèe dPpuis le S!alut <'St: l\'otre 
ministre de ...•. est chargé de rexCcutiou de hi présente 
Coi, qui se1·a enrrgistrée au C•JntrOle gCnétal, publiée et in-. 
stlrée clans le recueil des actes tlu Go1.içerneinent. Celle formule 
n'est pas exacte, parcc quç: J'eiécution dcs lois est contìée 
égalemenl aux ldbunaux, oux ~sents de l'adminìslralion el 
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difficile d'ajoutcr d'aulrcs n1olifs à l'appui; mais il y a quel~ 
ques poinls de délail sur lcsquels ie crQis ulil-e d'appelcr 
l'allenllon du Sénaf. Si mes observations pcuYcnl Ctrc réfé· 
réf's à la discussion génér3le .•. 

Pll.ElliJDl:iNTM. Nous n'l'n sommes plus à la discnssion 
gélléralc ;- elle est dt>jà fcrrnér. 

.l&CQ11En:OITD. Si je suis ohligé d't'nlrcr de prirnc-ahord 
dans la disrus'5ion des scpt prrmiers arlicles do prnjel dc la 
Commission, c'csl que, dans le ca s où 1ncs obserrations 
seraient accueillies par le Sé11at, elles auraicnt pour résuUat 
d'en n1odifier qurJquc pcn la réd.iclion sans loucher nèan~ 
moins au syslè111e général dr la Joì, ;iuqucl je dèclare adhèrcr. 

La rorrne extérieure dcs lois n't'sl pas une <CU\TC de con­ 
vention: elle est con1posée de plusieurS parties lrès·dislincles, 
dont cha.cune a sa raison d'èlre cl doil Ctr!! 11oppro1iriée à la 
forn'e du gou,·er11emcnl. 

Les jurisconsullf's disting11enl dan~ l<' fornl~ e,;.léric11rc de 
la loi: 1° le litre; 2° la date j 3° l'inlituléi 4° le ltxte dc la 
loi i [{1 la Lirn1ulr. exéculoire; un la sanclion, le conlrc .. seing, 
le sceau; 7• la pro11111lgalion i sa la puhJication; ~nfin l'époque. 
où ùo\l eo\T1fficncr.r l'e.:t~.cution de la toi. 

Le lilrP, M-'L, ne (alt point partic <Je la loi : il ne pcut 
scr\'ir à son inlerprétation; C'l'Jlcndan'.. il a un hut récl J'uli­ 
lil4;, soH pour facilitrr lt•s rcch('rcbcs, soit ponr indiqoer quel 
est son objct à ccux qui liscnt la loì sur lt•s carrt'!ours 

Jusf]u'an n101ncnt où le Sl<iluta élé 111is en vigucllr nos lois 
ont toujnurs porté un titrr; dès lors la loia été publiéc sans 
ètre précédéc de son lilre: on J'a rclé~ué à la l;ililt• des aclcs 
du Gou\'crn4•m<'11l. Si nuus ('J;;;iminuus le hullelin dcs lois 
lrançaiscs, bclgcs cl des diverSl'S nalions étrangCr('s1 nouf, 
\'oyons quc toulcs Ics lois soni. préeédécs d'un lii re; et je 
pcnse qu'il serait à propos dc le ré.ta\Jlir; n1ais cela n'appar­ 
lient qu'a la pa1·lic régtc1nentaire, el j1~ n'en fals nicntion que 
l~our rnémoire. 

Ensuilc vient la date, qui est unr. pnrlie très-essenlielle de 
la loi; puisqu'ellc ne doit pas avoir d'elTel rétroaclif, il hn~ 
porle qne l'on sache à partir dc qnPlle époque rlle esL exé­ 
cu\oirc. li con\'icndrait, con1me on l'a rait dc'•jà dcpuis le 
Statul, de placer immélliatemeut en !èlc do la loì sa date 
réelle, 

D'après le syslèmc (p~néral adoplé par le Minislère Pt le 
bureau cenlral, la loia pour point ùe déparl le jour de J'in­ 
serliou dans la. Gazette Piéu1011taisc dc l'avis rnentionné dans 
J'arlicle5. Je vond1·ai~ que la da[e dc CPUC inserii on fùt plàcée 
imanédiatcment après le litre de la loi. Quoiqne le pro}cl du 
bureau centrai n'ail poinl fait mcnlion de la dalt! d;.ins le 
crJrps de la loi) elle cn est Cf'.p<'ndant une partic lellement 
inlégranle qu'on ne saul'ail coucrvoir une loi sans dalc. lUais 
la, date qui sera apposée nvanl la signaturc du l\oi et iles 
ntinistres intliquera le jour dc 111 san cli on. Or, r.omme il peut 
a'15eouler un inler\'alle de plusicurs jours enlre celui de la 
sanction et cclui de la promulgalion et dc l'insertion de l'a,·is 
dans la gazetle si celle dernière date n'était pas énoncée en 
lèle de la loi, on aul'ait toujours besoin de recourir à la 
iiazette officielle pour fixcr t'époqne ,Jepuis laqucllc la loi 
est tdcvcnuc ohllgatoire. En un 1not, la Joi ne présf'ntcrait pas 
tous les élémenls néccssaires pour son applicalion; il fau­ 
di:ail les aller cbercher dans un aulre recueil que celui des 
actes officiels. 

Je crois que celte dispnsition peul encore ètre abandonnée 
à la partle réglementaire. 

Je ne parlerai pas du préa1nhulr. Dans les gouvernetnenls 
absolus 1es lois son' lonjours préeédécs d'un prean1bule; car 
ti~• on\ élé préparées dans Je sllence du cabinet, et le Mgis- 
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de la torce puhlique. Daus 'es fcrmulcs antéeteures au Statut 
il èlait dtt encore : Ordon11011s qu'à la copie irnpri111~e tl 
uorre itnprl1nerie royale {oi soit ujou!ée connne a L'original. 
Celte disposilion a un but éminemmont utile. Si la copie 
d'un acte notarté, ddlivré par un notaire fait pleine fol, 
jusqu'à lnscriptton en Ieux , a plus forte raison dolt-Il cn ètrc ·' 
ainaì pour le bull_e\in officiel dea lois, dont l'impressìon est 
faite sous la surveìllancc et la responsalntité du garde dee 
seeaux, autrement on pourrail dcmanJer dcvant chsque tri .. 
buual que la copie de la Iol soit couationnée avcc l'ol'iginal. 
Cc caractère d'authenuctté doil ètre accordé par une dtspo­ 
sition espresse du Jé~islaleur. 

Puisque 1a sanctlon résuue de In slgnature du Roi au bas 
de la formule, pourquot n'cn ferait-on p:is une menlion 
expresse P On ponrr.iit suppléer à celle omission en njoutant 
oee mots : Ordinlan10 che la )Jfescntr, da noi sanzionata, 
t»unita del sigillo dello Stato, ecc. Le ministre proposant 1 
doit conlrcsigner la. siguafurc du l\oi, eo cxéculion dc J'ar~ 
ticlr tìì ùu Sla!ut : le garde des sceau x y appose 14~ s~en.u de 
PÉtat et y joint son visa; c'est une preuvci authrnliq•e que 
la signature clu Roi a été donnéc solen11ellea1ent et rn pleine 
connais<aa11ce dc cause. 

J'obser\'c que la forme du sccau de 1·J~lal dùit ~tre déter­ 
minéc par un décrct royal, il l't'Xe1nple dc cc qui s'est eon­ 
stamn1ent praliq né : je mc bornrrai à citer Ies nomhreuses 
dispositions puhtiécs en Vrance le 21 juin t71Jt, 15aot\t1792, 
16 bru1nairc an v, 6 plu,·iòse an x111, etc. On pourrait s'en 
préoccuper dans un rl~glement. · 

J.a proniufgation résullt~ dc Pinsertion dc la 1oi aux actes 
du Gouverne1nent. Tellc est la détinition qui en est donnée 
dans une ordonnance publiCc en .France le 27no''(':lnbre1S10 
qui a fail cesser Ics no1nb1·eu~es qul'SliPns élevécs par Jcs 
juris<'onsulles relallveruent à lo. 11romul~a.Hon el à la publlca­ 
tion. Quand une loi est sanctionnée, f'l!e tèSt complè!e re.la[j .. 
vc1nenl au létiJislatenr, n1ais son e;dstcnce ne con11nence à 
élre connuc qu'aprli.s la pruniul~ation. 

Elle ne de\'ieut obligaloirt~ quc par la publicalion. 
Le bureau centrai a alloplé le syslème du ;\linìstère quanl 

a11 roode de puhH1.'.alion; je le. l\·ou\'e \1·èswr<l\ionncl1 c'est 
poorqnoi jc m'absliens d'enlrer dans ce sujet. 

Ayant essayé de n1odifier la rédaction de plugieur,; articlcs 
du pro}el jc dc1nandc au Sénat la JH:!fn\\55\un de h1I òonner 
leclure de ma proposition, sui\'ant Jac1uclle Ics sepl prernicrs 
articleS seraienl rédigé~ con1me suil: 

• Art.1.. La \e~~e sarà formulala} sanzionata, promulgata e 
pubblicala nel modo s•gut•nle: 

(/l flome dcl Ile.) 
•Noi nbbiamo ci>ncordemrnle col Sen.~lu e 1a Camera dei 

deputati apprO\'alo e noi ordiniamo: 
(Testo d~lla legge.) 

• Orclinlamo che la presente, da Noi sanzionata, rnunila 
del sigillo dello Stato, sia promulgala e pubblicata, mandilndo 
alle autorilà giudiziarie ed l\mministrativc, agli ngc~nli della 
rorza pubblica cd a chiunque SjJetli di OSser\·arJa C farla OSSCfw 
vare corne lesge dello Rtal-0. 

• Ari. 2. (Con(IA-me a quello dell'u((iclo centrale) I.a lcgg" 
porterà la tìrma del Re, conlrosegnata dal n1lnistro propo­ 
nente, e sarà munita del visto del auardasisilli che vi apporrà 
il sigillo dello Stato. 

•Art 3. La promulgazione risulta da IP inserzione della 
legge nena Raeeol\a drg\i atti del Governo, con una tradu­ 
zione francese ad uso dei co1nuni dove si parla lat tin,ua. 

• Alla Raccolta degli alti dcl Governo fede sarà prestala 
co111e ali'originale della legge. 

• Art 4. La le~go s'intenderà pubb\icata dal gìorno in cui 
la Gazzetta Pieu1ontese avrà dalo avviso nfficial1n('nte che un 
esen1plare della Raccolla degli atti del Governo, eonlencntc 
l'inser1,ionf! di della lt.>g~c, è stato consegnato al ~uar<lasigillì 
dallA Sta1nperia Reale. Questo avviso dovrà conl•·ncre l'indiw 
cazìonc del numero progressivo dclf11 Raccolta sollo Il quale 
la iegge prou1ul~ala sarà ~lata riferita. 

• Art. 5. La legge sarà ohbli~atoria in lerrafer.1na co1npiuto 
il quinto giorno dopo quello in cui fu inserito l'a\'Vi~o pre­ 
lncntovalo nrlla Gazzetta Jlte1nontesf', e per le isole di Sar~ 
degoa e di Capraia dopo il dcci1noquinto gio1·nn, sah·o che 
nella slessa h'gge promulgat,'l sia alldmenli disposto. 

• ArL fi. Quando una legge non sarà stata promul~ala e 
pubblicata prima clcll'apcrtura della Ses:>ionc parlanH:nlare 
im1ncdialan1enl.e successiva a quellll in cui fu volala, essa 
tlovrà presentarsi di nuo,·o alla discussione d~I P.:irlan1en10. 

a Art. 7, I decreti reali che inter('ssanoia generalità dello 
Stato ed i rrgol:11nenli nccl!ssari per l'esecuzione delle le~~i 
approvali Uni Re saranno inserti nella Raccolta degli atli tlcl 
Go,·t~rno, e doiyranno essere osser\1ate a )oro riguardo lo 
dh1posl;donl de~Ii articoli 21 31 4 e 5. 

• I decreti rt~ali che non inlcrcssano la generalilà <lelfo 
Stato, finnali e sigillati a tenì>re dell'articolo 21 saranno os­ 
scri·ati dalla dala della loro notifìca1.itln~- a~l'i"tere'ì.~iH. F.s-::.; 
saranno inserii pel' esti·atlo nella Raccolta ùcgli alli dcl Go· 
''crno egualmente nel nll'Se dalla loro dala 

• Tulla"Via s.:i.ranno dh;~ensaLi daH'inM1rth)ne i th~creH la 
tli cui pubLUcitil, senza presentare 1·r1·un caraltcre di ulillti1 
pubhiica, polrehhe ledere intel'l'SSi particolari o nuoccrl~ agli 
interessi dell<l Stato.• 

Je mo bornerni ponr Je n101nc11t, afin de suivre l'ordre tic 
la discussi on, à rf.sunicr lrs 1notifs d~~ rnon amendemcnt à 
\'arlich". 1_er, t~n \\\\:' ré'jel','t1n\ d"c:4:1io~r.r ccux r1ui cuncern('nl 
!es arliclcs 3 et suivanls1 lorsqn'ils srront sou1nis à la 
Yolatinn. 

l'nb5er~erti.l d'ahord sur )\artic1e 1~~ que celle Joi ri'a pas 
si:!ulemcnl pour objct la prorRulgati(ln, Elle s'occupe lle la 
for1ne exléricure de la loi, de sa Manction, dc sa p1·01nnlgaw 
l\on et dc S~ publìca\ion j Ìl Rlla paru COll\'CD<il.Jle de l'cx­ 
primer. 

J'ai modifié l'intitule ùans le s1?ns des considérations qne 
faì eu rhonnenr de vous soumettre. 

Dans la fornn1le exécutuire j'ai ajoulé lcs mols da uoi san­ 
zionalc:t puur ne pas 01neltre l'Cnu11c1ation d'one des partics 
ì1nf10rl:t11les de la loi. Les aulres modificalions s'expliqncnt 
d'eltcs·mé1ncs, ear l'lnscrlion dans le rccueil dcs acles officiels 
n'est'autrc chosf' riuc la promulgalion, et il convi<~nt que la 
puhlicali11n suit ordannée par les 1nèmes raisons qu'on a. cru 
dcvoir le faire relalivetnent à In promulgation. 

liiCl.OPIS, relatotc. Cerrhcrò di srguire l'oratore nelle 
yarie serie di osserv.azioni che ha creduto di do\'er fare sul 
progctlo che l'ullìcio centrale rt1ssegnava alle deliberazioni 
del Senato. Terrò lo stesso ordine che è stato sej;uìlo dall'ono­ 
revole .senatore Jacque1noud. 

Egli ha comincialo a parlare dell'uso antico che vi a\·e .. a 
del porre nn titolo alle l<>gQ;i~ ed ha creduto che questo tito\i> 
fosse utile d'averlo con1e forma, dir<>n10, accessoriaJ ma da 
non omn1l'ttersi nelle leggi che di 1nano in mano si vanno 
pro1nuht,anllo. 

Dice che questo Hlolo servo a fissare l'idea dcl conCelto 
drlla legge e scrv~ anche a rintracciarne ìJ testo negl' iudici 
delle rate.olle. Rispondo che i\ \i\o1o no-n p()\endo essere ap­ 
punto che una parte :iccessoria1 una parte, diremo, sempli­ 
cemente di studio, non spetta al legislatore il darvi posto 
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autorevole nella legge. lo so che in una specie di leggi che 
anticamente si usavano presso di noi c'era come un transunto 
che si chiamava Breçetto, il quale si poneva in piedi delle 
patenti che si sot\opone,•ano alla firma del Re; ma so pure 
che era regola inconcussa della nostra legislazione che il bre­ 
vetto non fcneava testo autentico, e non era altro che una 
erma breviloqua di cui ll ministro che proponeva la legge al 
Re si serviva per fargliene conoscere le principali disposì­ 
zìont, Quindi il titolo non essendo parle necessaria, ma asso­ 
lutamente parte accessoria, e dovendosi fare più o meno 
secondo le varie circostanze, mi pare che si debba lasciare 
alla cura di quelli che comp.ilano I repertori ed all' intelli­ 
genza di quelli i quali vogliono valersene per uso di studio 
privato. . 

L'onorevole oratore appose aH'ufficlo centrate di non aver 
fatto menzione della data, dicendo che siccome la data e parte 
essenelale della legge, cosi, secondo il parer suo, essa avrebbe 
dovuto mettersì In seguito al titolo. Noi abbiamo creduto che 
indicando nel progetto che vi era un testo di legge, venisse 
necessariamente compresa anche la data, perchè questa è 
di somma ìmpcrtanza ed è parte omogenea assolutamente 
della legge. 

Una leHe senza data sarebbe una legge Ineseguibile; epper­ 
ciò noi abbiamo creduto che la data della legge fosse indicata 
net testo, e che non convenisse il disgiungere la data per 
unirla al titolo, che noi non consideriamo che come parte 
accessoria. l,er conseguenza io credo che prendendo l'indica­ 
eìone dcl testo della le1ge nella sua vera estenslone, avremo 
di necessità la data della legge. 

P&"&sò qu\ndl \'onDrt'f()\e ora\ore a di~conere: de\\1\ut\\Q\a­ 
zlone della legge, e qui ascese a più alte considerazioni. Par­ 
laudo dell'inlitolazlonc della legge egli credette che il pro­ 
getto dell'ufflclo centrale non esprimesse pienamente lo 
attributo della sovranità reale in tulta la sua estensione nel 
concorso d'azione colle due Camere parlamentari. 

L'ufficio centrale reputava avere in qualche parte soddìs­ 
fallo il desiderio manifestato dall'onorevote relatore in quella 
parte assai lunga di considerazioni che espose nella sua rela­ 
slone i tuttavia io mi farò a rammentare al Senato come il 
concorso che è stabilito dall'arlicolo 3 dello Statuto In questi 
terminì: Il poCere legislati('O sa1·à colletti~ameid!J esercitato 
dal Re e dalle due Catnere, il Senato e quella dei deputati, 
non si possa intendere nella stessa identica proporzione. 
Secondo le tradizioni parlamentari dcl più antico paese In 
cui sono vi~enU gli statuti di Governo costituzionale, in 
Inghilterra, si ammette la presenza virtuale de\ Re nel Par­ 
lamenlo. 11 Re è rappresentato in Parlamento da'suoi mini­ 
stri, i quali non hanno voto come ministri, ma quali membri 
o dell'uno o dell'altro uraceio del Parlamento; ìl Re non è 
privato dell'esercizio dell'iniziativa che compete ai suoi mi­ 
nistri nella formazione delle leggi; ma il He non può concor .. 
rere nello stesso modo nella formazione delle leMii come gli 
aUri rami del Parlamento; e ciò è per una ragione, a parer 
mio; concludente, vale a dìreperchè se concorresse diretta­ 
me'iJc, ne verrebbe lesa la Jibertà della sanzione; conse- 
1Uentemente l'azione del Re nel suo concorso legislativo deve 
essere coordinata coll'oso della prerogativa, che si esprime 
rnediante Ja. sanzione. 
Quando •i dicesse ene il Re ha espresso la sua volontà 

approvando una legge mentre è stato In uno dei rami del 
Parlamento, sarebbe egli libero di accordare o di ricusare la 
&ua san7.ionel Mal no; conseguentemente noi dobbiamo in· 
tendere questo articolo della Statuto tn quelle debite propor­ 
•ionl che per la natura della cosa, è circoscritta la questione -, 

S1,.10N1 1859-51. - 8••.ro D<L R•••o- Dilouulonl 15 

Io non mi estenderò di più in quesla maleria; spero di 
averne deUo quanto basti, secondo che le forze del mio jiJ .. 
gP.gno mi permettevano, nella relazione, e mi }lare che tutto 
si riassuma appunto in questa idea~ che il Re concorre nel 
n1odo suo proprio, nel modo cioè mediante cui rimanga 
jntatta la prerogativa della sanzione. 

Noi pertanto abbiamo credulo che, fn,·ece della formala 
quale veniva proposla dal Minislero1 ed a cui mi pare -cl1e 
ora si accosti l'onorevole oratore, fosse rnr~lio di sceglifrne 
an'allra, ed appunto scegJicndone un'altra abbiamo levato 
via l'idea del concorso eguale, effettivo, epperciò ahhiamo 
an101esso un atto della ricognizione solenne che il Re fa del­ 
l'operato concprde delle due Camere a cui a1giunge Ja san­ 
iione. L'autorità definitil·a dì obbligare i sudditi è l'espres .. 
sione1 H fo1·molat,o esterno della promYlgazione. 

L'onorevole oratore ci ha fatto avvertiti che jJ formolato 
del. nostro progetto era monco, inquantochè non parlava clie 
di prornulgazione) in\'eee che nvrc.bhc dovuto parlare di san. 
zione, di pubhlìcaiione, di esecuzione; noi crediamo che si 
dehlJa dìslinguere in questa legge la prima parte, nella quale 
è conc~pita la promulga7.ione, dalla seconda,, la quale pre­ 
scrive la (orma della puhbJicazionc, e quindi della osservanza; 
ma parlando di pron1alga:done noi abbiamo considerato che 
entrava di necessità nella formola della promulgazione l'atlo 
anteriore della sanzione, senza cui la pro1J1olgazione non 
avrebbe potuto esistere. 

Che cosa abbiamo voluto fare noi 1 Abbiamo voluto dare la 
(orina· esterna 1 completa, obbligatoria, viucolatrice della 
legge, la quale sta nella promulgazione; e la promulgazione 
siccome non può che sue.cedere alla saniione) era per lo meno 
un pleonasmo l'aggiun~cre che quella era la forma della 
sanzione. 

Cflnscguentementc abbiamo creduto che l'articolo t stesse 
nei veri legali termini dicendo che la lormola della promul­ 
gazione era concepita in quella che abhiamo proposta. 

Qnanlo poi alla pubblicazione e quanto aJl'osservauza, noi 
crediamo elie H progetto ne presenti di regole a rìò relative 
quanto basti, ed appuulo nelle varie precanzioni inserte nel 
progetto onde assicurare l'osservanza della legge che si viene, 
io credo, già a rispondere ad un altro desiderio dell'onore­ 
vole senatore Jacquemoud, vale a dire che si ristabilisse l'an ... 
tica formoJa, colla quale si diceva che 11 alle copie stampate 
dalla Stamperia reale si presti la stessa fede come al proprio 
originale. D È questa una formola la quale p-oteva avere Il 
suo effctlo allorchè non vi era una raccolta di tutti gll a\U 
dcl Governo, pubblicata da una determinata stamperia ante .. 
riormente cognila, fatta sollo la sorvèglianza di un ministro 
risponsabile. 
Tanto è vero che il signor senatore Jacquemoad, che ba 

svolte molle delle nostre antiche raccolte di leggi, avrà osser­ 
vato che alçuna volta accadeva che il Sovrano non trovandosi 
nella città capitale, mandava prestarsi fede allo stampato in 
un'altra stamperia, e provava la neccssìtà d'indicare sempre 
Ja regola che ci era una stamperia fissa. stabilita, rfconosclnta 
come la prima editrice delle leggi. Ma qui è già supplito: 
abbiamo la raccolta del Governo, abbìamo li registro di tras· 
messione al guardasigilli i abbiamo il ,·islo del guardasigilll, 
ed io credo che di mealfo non si può avere, che più chiaro 
non si possa esprimere. 
Quanto alla quest(one del sigillo, il si~nor senatore Jacque- 

. moud ha detto che la vorrebbe fatta materia di regolamento; 
io mi rimetto al regolamento se si vorrà farlo; del resto, sic,;. 
come il sigillo porta lo stemma dello Stato, e lo stemma non 
è cambiato ed è riconosciuto che è in uso, non sarebbe U 

(~.· '-.: 
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caso sicuramente d'introdurre nel corpo di questa legge una 
disposizione relativa solamente al sigillo. 

Di poi t'onorcvnle senatore ha parlato della formala colla 
quale n10He volte si chiude una ìegge: il ~nfrtistro tale è in­ 
oartcato dell'esecuzione dl'lla presente lPgge. 

Io credo con lui che questa formala sia superflua in uni 
parte, vana nell'altra : superflua se tocca alla risponsabitita 
del mlnistro , il quale avendo controscgnata la firma reale, 
asssane la speciale l'i~pon~abilit\\; risponsabilità di cui anche 
tutto il Consiglio può e deve molte volte essere soltdarfo ; 
credo poi che sarebbe vana se si volesse concentrarla sulla 
responsabilità del miulstro, potchè lutti gli altri magistrati 
ed uflìtiali lii qualunque ordine cosi giudiziario come ammt­ 
uteteauvc debbono prestar muno att'csecuzieué delle le~it..\, 

lo spero di avere, se non risposto in pieno, almeno accen .. 
nate le principali risposte che mi si paravano dinanzi sulle 
obbiezioni addotte datl'onercvole senatore Jacquemnud; e 
siccome il progetto che noi abbiamo rassegnalo al Senato è 
stato il frutto di una lunga èlucubruzicne, è stato messo in 
contrapposto al primo progetto che ci venne presentato dal 
ministro e che entrava nelle viste ed anche nei Ierurlnl stessi 
proposti dal senatore Jacquenioud ; non avendo attualmente 
motivo a convlnslone contraria a quella che ci animava, non 
putremrnn adesso mutare di parere. 
(In questo punto entrano ~1eU'aula il -»tinisf.ro di grazia 

e giustizia ed il 1n·esidenle del Consiglio dei 'tninislri.) 
.J&C'QllEM011D. Les considérations qui ont été ~i éloquem­ 

ment présentées par l'honorable sénateur rapporteur ne me 
paratssent pas détrulre Ies ohscrvations quc j'ui soumlsee à 
l'appui de men amendemeut sue t'ertfclc ter. 

L'honorebte oratenr croit qu'n u'est pas utile que la loi ait 
un titre et qu'on doil. s'cn rDpporter à l'iotclligence dc chaque 
indlvidu, ou en ubandonner la rédaction à cenx qui font les 
répertoires. Jé crois avoir tléjt\ déclaré quc le titre n'cst poinl 
une partte lnté~rante tle la loì, qu'il ne peul ser\'ir à son 
inlerprl\tation, 1nais je ne saurai$ adnn'ttl'i.~ 11u'i\ es.t dé1)onr,'u 
d'utililé. Oo a cru dc\·oirconsacrcr en France des di:;posilions 
spéciales au ttlre des lois : j'ai cilé l'ordonnance du 1 g jan­ 
vier 1791 et la loi du 5 pluriòse~ an "··Ce n'est done pas une 
chosc aussi inutile, aussi indifférente, puistiue des législatcurs 
out cru devoir s'eu occuper. 

Quant à la Jate1 mes ohservations ont eu pour olJjet d'en­ 
gager le Gouvernen1ent à ~x.a1niner s)il ne scrait pa:;. utile 
d'expri1ner dans le règlcrncnt (JUC la date de J'ìnserlion dans 
la gaiette fUt inserée i1nrr1éJiatcn1cut après le titrc de la Joi, 
afìn quc ceux qui sont chargés tl'~ppliquer la loi ne fussent 
pas oblige;:, dc rccoorh·. à la colle.c.Uon de !a ga·1.c\te, qu'il 
n'esl pas toujours ft1cile dc se procurer dans Ics prol'inces, 
d'autant plus que la date dc la sanelion sera ordinairemenl 
différente de celle de l'i11sertio11. 
J'arl'ive à. la modifiealìon la plus importante. L'honora)Jle 

oraleur reconnait t}ue l'intHuld est une forinule dont l'ohjet 
est d'indiquer de quelle autorité la loì ém:inc. Et, cn effct, 
l'inlilulé ùes lois suffit jJOur retracer Ics grands é\·ént~1nents 
d'une uation et faire co111witrc sa for1ne de gouvcrnement. 
Or, puisque, suivant nolre Statut, le pOuvoir 1Cgisl;1lìf est 
exercé colleclivcn1enl par le lloi, le SCn<\t et la Charnbre <lcs 
dépulé-., je ne pui5 nie ptnélrer ,\e 1'\n\ltulé des lois; il doit y 
figurer au·n1è111r tare que le Sénat et la Chan1bre dts 1!épuLCs. 
Je eroi~ qu'on ne peul ~e di~peusc1· tl'en faire nlcntion. 

Quant au:t aulr!:!S ruodilìcatious secondaires que fai pro~ 
poséeo;·à eet artie!e, j~ n'<ibt15erai p<is. d~:i 1nvmen1s du seuat 
en dd1111a11t un 1-1Jus l!ll';-11icl J.d\·el<JpjH·ment aux mo-tifs que j'ai 
eu l'llouucur d'eipu;cr. 

l!il~LOPISJ, relatote. L'onorevole oratore mi dispensa dal­ 
l'aggiungere n1olte parole nella mia replica, poichè etjli rias­ 
su1nendo alcuni dc.gli argo1nenli che ave\.·a addolti prima, 
accenna a materie regolamenlarie, a materie le quali sono 
dipendenli> nia non connesse col te~to della legge di cui no\ 
ci occupiamo. Per conseg:u1~nza io abbandonerò ogni questione 
rclaHva1ne11te al titolo. Il litolo sarà bene che si sappia, ma 
esso non dovrà essere posto nella legli':e, pcrocchè questa non 
dovrà assumere la responsabìlìlà del titolo. 

Quanto alla parte più soslan·1.ialc, a qu1~lla del concorso 
del Re nella forn1az.ione delle leggi 1 io n1i lituilerò ad a\'VCr­ 
tire che l'articolo 3o dello Statuto sttibiliscc brnsì che il potere 
lesislativo sarà collcllivamenle e'sercitnto dal Re e dalle due 
Ctunert\ H Sena.lo e: la C:iu1era dci deputati\ ma. non !lice 
nelle stesse {ortne e nelle stesse proporzioni: e non poteva 
dirlo, 11eroccbè non polr.va ag~nagliare la posil.ione preemi­ 
nen!e dcl Re con quella dci rami del Parla1nento; per con­ 
seguenza, dicendo collettivatnente, esige il concorso. 

Il concorso noi l'<1bbia1110 indicalo, poicl1è il Re attesta cbe 
quèsla legge fu approvata concordemente dalle due Camere; 
dopo il l\e esce da questa forn1a di operato, della quale non 
può sostenere che una parte virtuale, ed enlt·a nella parte 
sua effettiva 1 propria, qual è quella della sanzione e della 
proniulgazione. 

L'onGrevole oratore u\i a<"t.ennava colne !!IUte.llbe i!ltato nlile 
che si esprin1e:;se il moJ.o col quale si fa la sanzione; ma che 
cosa C la saniionc? È un allo .csplicilo di volon\à.-so,·rana, 
allo personale coperto dalla responsabililà ministeriale; ma 
à\to personale e alto lalc il qualt~ si coo1pie con uno svolgi~ 
1ne11to interno di volonlà e coll'alto esterno della firma. 

Più di questo non si potrl'hbe 1nai esigere; per conse­ 
guenza quando la Jci~e r•orta la firn1a del Re, e questa fil'lna 
è conlrosegnala dal 1ni11islro col doppio scopo, l'alc a dirt~ 
per attt>sl<1re che reahneule quesla. Hrn1a fu apposta dalla 
n1ano dcl nej e che il ministru assun1e la responsabilità, di 
\ùÙ d\ ()u~;,:,to \u n\l-n sapr~\, cl:'ln1e. dù~e'fa, \\~idea.te, nè e~l­ 
gere. li l\e stesso nella forni ola della rn·-0n1ulgazionc riassurne 
il fatto della sanzione, dichiarando che 1' ha sanzionata, che 
\o'Uolc che sia eseguila. Onde non ci sarebbe nè opµortuuilàt 
nè necessità Yeruna d'introdurre una forma speciale, cuJla 
quale si dict>sse più di quello clie può in natura essere, cioè 
un alto esterno espresso con una Jjrina. 

Le di~posizio11i che noi altl.)ia1no indicatei essendo lutte 
coordi11ate, e for1na11do un complesso, non JJOlrerun10 di leg­ 
gied separarle. Noi non polr(\J\lruo poi neuuneno accoio"IHere 
la pro1,osta falla tlal senatore Jacqucmoud io questi lermini: 
.. La le~gr; sar~ forinohk\tt, o:,ani.if>nll.\a, promuì~a\a e pu\>h\i­ 
cata nel u1odo SC!tl.Ut!ntc. > 

Facciamo osser,·arc che )a formola dt>lla lrgge e la conse­ 
guenza della sanzione è la Jceie btessa, o \'iene dopo la 
pron1ulgazione. 

Dunqur ci pare che questa pricna ìndicai.ione non sarebbe 
perfeltarnenle l'satta. 

L'articolo ':2 propo;;;to dall'ooorcvole senatol'C JaC(tuen1outl. 
è conforme a quello dell'uftìdti centrale. 

L'articolo 3 sarebbe io <1ncs.ti ter1nini ~ • 
• La promulgazione risulta dt11l'inserziooe della legge nella 

raccolta degH a.\tl àe\ Governo con una \raduiione francese 
ad uso dei comuni ove si parla _tal lingua. » 

Noi qui andremo fors(~ eri•ati, 1na dubiliamo che non sia 
perfella1ne11le indjcato il sen~o lt>gh:;lali\'o, vale a dire, che la 
pron1ulgazione non risolti Uall'inscriione della legge. 

La prouiul~aiione è un atto, il quale si compie prima del~ 
l'insenione della legge, è l'a!lo col quale si esterna il testo 
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della tcgge ed estete la pron\ulg;aiione pruna che esista I'tn­ 
serzione nella raccolta degli atti del Governo; tanto è vero 
cbequando una legge venisse pro1nulgata ma non fosse ancora 
inserta negtl atti del Go\•crno si potrebbero stipulare auì in 
conformità di quella legge, L'Inserzione non è altro cue un 

. mezzo di pubblicità1 e mezzo di pubblicità riconosciuto e di­ 
chiarato unico per determinare il modulo dì osservanza della 
le1;:ge. 

1t Non credo che le altre osservazioni favoriteci dal senatore 
Jacquemoud richiedano che ora per lo meno io venga ad 
addurvi replica. A misura che sì leggeranno gli articoli, e che 
gi entrerà, rlspette a cadun di essi, in una partico\areg~iata 
dtscusslcnv, avrò l'onore di sottoporre le mie osservazioni. 
ll&ESTHI. Don1ando la. parola. 
PllESIDEl\TE. La parola è al senatore Maestrj. 
H&EBTIU. lo non ho che poche parole ad aggiungere alle 

dotte osservaalcni esposte dall'onorevole retatore io torno alla 
formala della promulgazione. 

La formala proposta dnll'ufflciu centrale mi sembra la più 
letterale, e la più fedele allo Statuto, cho dare si possa. 
Lo Slatulo ordina all'articolo 55 che la legge eta approvata 

daJle due C:imere successlvamente, epperò nella formala si 
dlce i a Il Renato e la Carnera dei deputati hanno appro­ 
valo, ecc. a L'ufficio usa la stessa parola: approvalo(( li Senato 
e la Camera dci deputati benne conecrdemcrnc approl'.'.l.to. • 

Lo statuto ordina (articoli 7 e 55) la sanzrone del He, 
epperò la formola dice: ' e noi abbiamo sanzìouato. )> L'ufficio 
pone nel dettato del Ile le stesse parole: ooi_abbiauto san­ 
zJonaio. 

Lo Statuto prescrive che la legge sia promulgata dal Re, 
quindi nella Iorruola è dette t1 Nei pecmujghtamo : 1 l'ufficio 
centrale usa le parole stesse dello Statuto, di modo che non 
si può dare, come <lis!ìi, uua lor1nola che sia più fcdelt•1 nè 
più letterale di questa, 

La sanzione compie la legge, le dà vita, ma ncu la rende 
esecutoria, cioè atta ad essere eseguita, e stà al potere ese­ 
cutivo di renderla tale, e manìtcstarta al corpo sociale, ed 
ordinare che sia eseguita, il che fa per mezxo tiella prutnul­ 
g:azione. 
Quesla formola richian1a l'a1.ione collettiva dei lrc poteri, 

l'approvazione deHe due CaJner~,, e B doppio caraUere deUa 
potestà esercitala dal Re ia quest'atto che enuncia ad un 
tempo la sanzione e la promulga1.ione. 

«Noi abbiamosandona:to .. si r::ipp"rla al potero lagisJativo, 
in virtù de} quale il Re Sanziona la legge. I Nnì riromulghìa1no » 
viene dal potere esecutivo, che dà virtù eseculoria alla leg~e, 
e la formo la della prornulgaiioue si co1upie colle parole: 
•Ordiniamo che la presente legge munita, ccc. D 

L'inserzione nella racco Ha de~Ji atti del Governo è il n1odo 
della pubbUeatione onde la legge pervienl" a notiz.ìa dei cit­ 
tadini, e con_ ciò diventa obbligaluria. 

Dai che si vede con1e pro1nuJgazione e publ>Jicazione 
abbiano diverso scopo e diverso significato nel linguaggio 
legislativo(!). 

Mi pare elle questa forniola adeu1pia a Cotte le condiiani 
volnte dallo Statuto; e quintli che non vi sia ragione di pre­ 
ferirle quella che è proposta dall'onorevole prcopinautc, 
barone Jacquemoud. 

La quale riproduce a un dipre~so quella che era adottata 
n~l 8elgio dopo il 1831, non dissimile da quella che era nel 
progetto ministeriale. E certamente essa non presterebbe 

(f) V. M.rai.rl't', voc' Lo/ .. To11.r.r.tEBt Droit civil fr.-Dietionnair8 
politigu1. 

~ateria a ceosnra. l\la per le cose ~i~ osservale non è. dnbbio 
che si conformi assai nH'g:lio alla noslrn legge fo.nrtamentalo 
quella che l'ufficio centrale ha sostilui\o. Ciò è sl vero, che il 
Go,:crno belgico nel 18--i-5 l'ha abbandonala per surrogarvene 
un'alt1·a che si conforn1a a qut~lla che srislenghiamo come mi~ 
glia re. La lormob lwlgica dcl l83l era questo; • Nous de 
~ommun accord a11ons décrété, et nous avons ordonné et 
ordonnons cc qui suit. .••. 1t E la nuova decretala nel 1845 
è cosi concepita: « Les Chambrcs ont adopté, et nous &•n ... 
ctionnons ce qui suit: ., 

(Testo della legge) 
111 Pronlulgons la présente loi, ordonnons qu'eHe soit re1èlue 

du sceau de 11État et puhliée pour la yoìc du Moniteur. • · 
Per tutte queste ragioni è dimostrato, che la formala pro­ 

posta dall'ufficio e ammessa dal guardasigilli n1erìta di prefe .. 
renza ad orni allra i suffra~i del Senato. 
FKEii'IDE~TE. Il presidente deve riparare ad una man· 

can1.adclJa quale forse non ha tutta la colpa che gli si potrebbe 
dare, perchè~li e1nendame11ti proposti dall'onorevole senatore 
Jacqucrnoud conlenenùo tutto un s1s{en1a, egli ha credulo di 
lasciare quatche sfogo alla discu:;sione che non aveva avulO 
luogo sotto il titolo di discussione genet·ale. 

Oi·a che la discussion~~ si \'olge 5upra un tel\lf) di emenda- 
1t1ento pili. preclso .• io d~bho dornantlare al Senato se il 
pri1uo euu~nda1nento propnslo d<1H'onorevole Jacquemoud 
è aproggiato. 

Esso consislc nel furaìolare co3Ì l'articolo primo del 
progetto : 
' La lt•gge sarà formulala, sauzionata, promulgala e pub· 

blicata nel 01odo srgucnlc: 
(Il 1'0me del Re, ccc.) 

11. Noi abbiamo conco1·ùen1ente col Senato e la Camera dei 
Jcpulati approvato, e noi ordi11ìa1no : 

(1'cslo de!!" legge) 
'· Ordinia1no che la presente da noi sanzioua1a, munita ùel 

sigillo dello Sla.to, sia pro1nuJga.la e publJlicata, mandando 
all'autorità giudhdaria e anuniuistrath·a,agli agenti della forza 
pulJLlica e a chiunque spetli ùi osservarla e farla osservare 
come legge dello Stato.' 

Domando se è appoggialo. 
(Non è a111ioggiato.) 
Non essendo appogi&iato, ed avendo io avuto l'onore dian· 

nuntiare al Sena\G che il ]i1inislero aderiva al 'YOlo deli'uffteio 
centrale, non 1nt resta che a porre ai voti il primo articolo 
della legge dopo averlo riletto: 

t Art.1 La pro1nulga1.ione della 1€'~ge e espre.ssa nella 
seguente f(Jrrnola : 

(ll 1w11w del Re, ecc.) 
(e li Senato e la Can1cra dei deputati hanno concorde.:nente 

appro,•ato1 noi abbia1no saniiu11ato e pt·o1nulghiamo quanto 
segue : 

(Testo del!u frrJYe) 
~ Ordinia1110 che la presente, rnunita del sigillo dt.lllo Stato, 

sh.1 in.serla nella raccolta degli atti tleì Go,·erno, mandaado ai 
nwgistrflti e tribunali, allo aulvrit<i .a1nu1inis1rat1ve. ed a 
chiunque spetti tli osservarla e di farla osservare co1ne legge 
ùello Stato."' 

(È approvato.) 
' ,\rl. ~. La le~ge porterà la lìrina dcl lte, c(itl!rosegnata 

dal 1ninistro proponente, e s~rà munita del ''islo tlel guardtl­ 
sigilli eh{'! vi apporrà il sigillo dello stato. -. 

L'articold" che l'onorevole stnatore Jacquen1oud propone 
essendo lo stesso,. se non vi è oJlpo-,izione, to lo porrò ai 
voti. 

• 
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Chi lo approva, si levi. 
(E spprovato.) 
• Art. 3. Le leigi sono esecutorie in virtù della promulga­ 

zione che ne è fatta dal Ile pri'"a dell'apertura della sessione 
parlamentare ìmmediatamente successiva a quella in cui 
furono volate, salvo che nella legge medesima sia stabilito un 
ailro term1ne di promulgazlone. » • 
Maintcnez-\1ous votre amendementj 
.J&CQll~BOIJD. Je maiulicus mon amendement à l'arttele 

3 e' à ceux qui le suivent, en observant que, puisque ma 
ptoposilìon comprend plusieurs arlieles, je serai obtigè d'in­ 
diquer, mais le plus sornmairement posnble, les motifs qui 
rotoni détermlné. · 

L'bo-norable rapporteur sait mieux que moì toutos les 
dìscussìons élevées par Ies [urisconsultes, pcue savoir ce 
qu'on doit entendre par la prornulgalio11, si elle se confond 
avec la publleallon, on sì ce sont deux choses distinetes. Ces 
dtseusetens ont ccnnnué en France jusqu1à \'ordonnance du 
27 novembre 1816, qui a été falle. uniquement pour dé6nir la 
promulgation. Elle déclare que la promutgarlon des lots 
résulLe de leur insertion dans le bu\le\in officiel, d'où il suìl 
qu'ellc est dlstlncte de la publication. J'ai cru utile d'admet­ 
tre celle déflniuon, atin Je ne pas ùonner une no1n·e1Jc car­ 
rière aux. discnssions du barreau: j'ai pensé ègalcmenl qu 'il 
convenait d'exprimer formelletueul le caraetère d'aulbenli­ 
cité que la loi doit reconnaìlre aux luis insérées dans !es 
acles du Gouvernement. 

Le 9rojet du. bureiu -e~nha\ cDn\ient dans ''article 3, 
comme par accessoire, une dispo11iHon lrès~grave, qui mérite 
d'occuper un article spécial. J'admet que Ja IQi puiss;e lii:cr 
u.ne époque plus ou nloins é}oigDée pour son exècution, mais 
je ne saurais y- souscrire qllant à la pronLulgation. J~ ne crois 
pai qu'on puisse citer aucun ex.empie d'uoe disposition de.ce 
genre, dont on péut aiséo1ent pré;,·oir les inconvé11ierJts sans 
qll'il soit nO. .. ,.!re d'entrer dans de plus grands délaiis à cet 
égard. La rédaclion de l'a!'t. 4 de la Commission semble laisser 
quelque incerlitude sur le point de départ du cinquième jour. 
Comptera .. t-il depuis rheure dc l'é-rnìssion de la Gazeae of· 
{ìctelle, 011 depi.iis minuit, qui est le commencement du jou.r 
aaivant? Les annales de la jurisprudcnce alteslenl lf'S nom­ 
breuses dìificu1lé:J qui se sont èle,·écs à ce sujet; j'ai pensé 
qu'il importait de s'expHquer clairement; 

Si i'af6che dans les communes ne tieni pas à la iégalilé de 
la publication, ne serail-il pas rnieux de renvoyer cette dispo~ 
tiiH0-n à. la pa.rtie réglemeolaire? Je fcrai la mèrne obser"a­ 
lion relalivemenl à la premièrc partie de l'arHcle 5. 

L'article 6 ne dit rien sur la forme des décrets, tel que le 
contre~seing, le sceau, nì sur la lraduction du texte ilalìen en 
langue françalse. Il semhle donner pouvoir aux minis\res de 
faire des l'~lements obli~atoires pour l'cxécution dcs lois, 
taodis que je crois qu'ils n'auraient aucune valeur s'ils ne 
v.ont munis de l'approba\ion royal:e. 

C'osi dans le bui d'évlter ces laconcs que j'ai essayé de 
préparer une autrc rédaction à ees arlicles. Il s'agira, pour 
le momeot, de soumetlre à la votation mon amendemenf, 
portant l'indi<'.alion de l'arlicle 3. 

Pal! .. Ql!NTI!. Dorò nuovamente lettura degli emenda- 
11enti proposti dall'onorevole senatore Jacqnemoud, osser­ 
vando eh• propriamente \'articolo a~ da lui proposto è 
piuttosto un'ag~illnla che egli fa, non ravvisando che sia suf· 
ficientemente definita Ja pro1nulgazioné dall'articolo t 0• 

Ecco•gli emendamenti (Vedi sopra). · 
Domando •e sonn apponiali. 
(Sono appo~gia!l.) 
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~1Jo•1t1, relatore. Ml farò nuovam~-nte a ris.p.ondere a.~te 
osservazioni ed alle proposte dell'onorevole signor senatore 
Jacquemou.d, e siccome queile risaJsono agli slessi principii, 
tollererà il Senato che io ripeta In parie quello e\ie ho già 
detto. 

Il signor senatore Jacquemoud yorrebbe che si dicesse, che 
la promulgailone della legge rirulta dall'inseri.ione nella rac­ 
colta degli Alti del Governo; e cita all'appoggio della dot­ 
trina che e«li segue un'ordinanza reale di Francia del 1816, "' 
in cui appunto è dello come eali propone attualmente di 
esprimere. 
Io Mn entrerò nelle ragioni eh• hanno detla\o quell'ordi­ 

nanza reale; ma invocherò, a sostegno dell'opinione· che 
difendo, l'autorità d'un nome giustamente celebre in lnUa 
la ma~istratura francese, del sign()l' Merlin. Queslo la,-oro 
che va per le mani di tutti, all'articolo Lois, precisamente 
dove parJa della promulgazione, fa risultare come sino a.I 
progello deU' Assemblea cos\iluenle si sia sempre confuso la 
ltro1Hulgazione e la pubblìcazione. 

Noi abbiamo procurato che questa diflìcollà, quest'ambi­ 
guìtà scon1parlsse. Pare a noì che Pìnserzìone nella raccolta 
degli Atti del Go\'e:rno non sia che Piutiintiva della pubbH .. 
catione, e per conseJi!uenza. non possian10 consentire a che si 
dica, che la pro1nul'1azione, che a nostro avviso risiede nella 
formola di manl1ato e d} e~pressione di "VOiontà Sl)"Yrana, si 
confonda coll'inser1,ione 11ella raccolta degli Atti del Governo. 

Quanto poi all'altra parte1 quella che tocca nll'epoca della 
promul~azi~ne, io dirò che già nella relazione si a't'vern chP. 
qui non si faceva una questione di diriUo, che qui non si 
pone,·a che un risultato di convenienza, onde noi crediamo 
chP. non essendo che un risultato dì convenienza. famulaliva 
all'idea principale della pron1ulga1ione, consenlan~a coU'idea 
dell'elaborazione parlamentare, questa disposizione non debba 
far corpo da sè, n1a debba connetlersi coll'errianazione pri~ 
mitiva della leage. 

Può accadere in certe circoslanie che una le~~e votata in 
Parlamento, che una legge sanzionala dal Re debba avere un 
termine di promulgaiione plà esleso che non quello che noi 
abhiamo su~erito in que!.l'artica\o; \n ta.H c\re.~\9.nie, le 
quali sono assai gravi, noi abbiamo voluto che fosse conser­ 
vata la pienezza d'azione al potere esecutivo, pienezza di 
azione tanto più autore'll'ole, \n quan\o che glh. a,·rebbe il 
consenso anticipalo del potere legislativo. Noi abbiamo cre­ 
dulo di non determinare altro che una regola di ciò che &:ià 
succede, poicbè, lo rlpeto, rari sono i casi in cui occorra 
di promut~are una le~ge dopo il termine che abbiamo 
indicato, e questi casi appunto essendo rari debbono essere 
importanti, come tali essere preveduti ed autorizzati dal 
Parlamento. 
Il signor senatore JacquemouJ esprime dei dubbii sulla 

computazione dei giorni. È vero che non si è potuto raggiun­ 
gere il desideratissimo scopo della ma@gìor precìsìone. Ma 
questo lavoro cb.e venne imposto a noi lo fn ei.iandio alla 
sezione del Consiglio di Staio di Francia che elaborò il Codice 
N:tf;ofeone; essa cominciò per fermarsi sull'idea della coll?J>U· 
t-aiione delle ore, e poi dopo aver fa\te molte prove, le quali 
non erano riuscite ad un rìsultato definitivo, dovette ~bban ... 
donarla, perchè quando appunto si traila di legge, quando si 
tratta di mezzi d'esecu1.ione, i quali non possono cadere sotto 
la valulazione d'un cronometro, bisoana allora lasciare ehe 
ci sfa uno spt1zio sufficiente nella sua larghezza; percbè anche 
quando ci fosse stato un po' di dubbielà nel tempo anteriore, 
p-ossa essere compensata col lempo p-os.teriore; ed è per questo 
che noi abbiamo preso la computazione dei sioroi eiVili. 
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' TORNATA DEL 6 FEBBRAIO 1854 

Il 1\orno civile comincia a n1ezzano\te e termina a mezza­ 
uotte. Noi abbiamo creduto che allargando anche il tempo 
proposto nel primo progetto, che non era che di 3 giorni, e 
porlandolo a cinque, e mantenendolo anche più esteso, 
rispello alle isole, si desse un sufficientissimo spazio a tultl 
per poter conoscere la legge. 

Anche noi abbiamo lamenlato di non poter raggiunsere, 
c~me diceva, quella precisione, ma ci siamo eonsolatl quando 

._ abbiamo pensato che uomini di tanto peso quanto erano quelli 
che lavoravano nel Codice cl vile francese, non poterono nep­ 
pure essì conseguire l'intento a cui ora aspira l'onorevole 
senatore Jacquemoud. 

Da ultimo il signor senatore vorrebbe che si rimandasse 
al regolamento la parte che tocca all'affissione delle leggi in 
pubblico. 

Noi attribuiamo una grandissima importanza a questa affìs­ 
sione in pubblico, importanza, non diremo legislativa, non 
diremo in punlo di dirilto, ma di convenienza, per l'uso che 
è invalso nel nostro popolo. Non abbiamo rifugg:ito dall'idea 
che ci fosse una doppia cognizione della leggé, la prima auto· 
rcvole, esclusivamente autorevole, quella da cui par le il punto 
d'osservanza della legge, l'inserzione negli atti del aioverno, 
l'indicazione successiva nella Gazzetta Pietnontese; poi ab­ 
bìamo credulo bene di formolare in legie ciò che il Ministero 
si riservava di fare per aUo spontaneo, 

Si è creduto che questa doppia. affissione potesse servire a 
dtllondere, a volgarizzare la cognizione delle leggi, e quindi 
si è voluto che per quanto era possibile nessuno dei cittadini 
dello Stato potesse pretendere ignoranza di un fatto legìs­ 
lativo. 

Ma siccome non si potevano far camminare di pari passo 
questo due pubbllcasionl, abbiamo altribulto a quella che è 
determinala salto l'autorltà del Governo, rinseriinne nella 
raccolta delle leggi, il punto di partenza dell'osservanza rìgu­ 
rosa civile, ed abbiamo lasciato l'altra obbligatoria quanto al 
Governo, facoltativa quanto al popolo, che conserverà l'uso 
di maggiormente rispettare quelle tellgi di cui avrà preso 
piena eognhlone, secondo l'usanza italiana, percbè dapper­ 
tutto nella penisola cosi si pubblicano le leggi. 

PBEf!il.lDENTE. Metterò ai voti l'emendamento proposto 
dall'onorevole senatore Jacquemoud {Vedi sopra). 
Chi lo approva voglia levarsi. 
(Non è apprevato.) 
ca.;e con esso, mi pare, l'emendamento da lui proposto 

all'articolo 4. 
Tuttavia domanderò all'onorevole senatore Jacquemoutl 

se insiste. __ 
•.&.,QllllHOIJD. Puisque l•article 3 que [e proposaì.! est 

lié à ceux qui le suivent, et qu'Il a été rejeté, je n'abuserai 
• pas plus longtemps dee moments du Sénat, en insistant pour 

leur adoption. En censéquenee, je consens à les retirer. 
PIU!&mllNTll. Metto al voti l'articolo 3 del progetto del· 

l'officio centrale cui aderisce, eome dissi, il Ministero. 
Chi lo approva si alzi. 
(È approvato.) 
Hr.OPIS, relatore. Prima che sì passi alla lettura dell'ar­ 

ticolo 4, dirò per parte dell'ufficio centrale che esso adotta 
all'unanimilà te modificazioni proposte dal guardasisllli, tanto 
SU. quest'articolo, quanto sugli articoli successivi, modifica­ 
zioni le quali hanno per oggetto di chiarire maggiormente il 
eensn della Jegge, e di togliere certe ambiguità, che ancora 
avrebbero potuto esservi dopo il pro.getto elaborato dall'ufficio 
centrale; e per conseguenza pregherei a nome dell'ufficio 
centrale il signor presidente di voler dare lettura degli arti- 

I 

coli emendati dal si11nor guardasigilli! come proposti dallo 
!lesso uffìcìo centrale. 

PBEUDllNTll. L'articolo 4 emendato, come è stato di· 
chiarato dall'onorevole relatore dell'ufficio centrale, rimar· 
rebbe cosi compilalo: 

• Art. 4. Le leggi promulgate saranno immedlalamente 
inserte nella raccolta degli atti del Governo. Esse saranno 
senz'altro osservate in tutti gli Stati dì terraferma il quinto 
giorno, e nelle isole di Sardegna e di Capraia il decimoq11into 
giorno dopo la detta inserzione, salvo che nella etessa legp 
promulgata sia altrimenti disposto. 
, La raccolta degli atti dcl Governo conterrà pure In dl­ 

slinta serie la traduzione In lingua francese di ogni lene ad 
uso dei comuni In cui parlasi tal lingua, firmata essa tradu· 
zione dal ministro proponente col visto del 11uardasigllll. 

• La inserzione della deUa traduzione sarà conteJDporanea 
a quella del testo. 

" Il Governo provvederà tuttavia accib si continui ad affi11· 
gere pubblicamente in tutti i capiluoghi di comune un esem· 
plare della lesse. Nel comuni ovo si parlata linaua franoese 
sarà ancho af6sso un esemplare della detta traduzione.» 

Come vede il Senato, l'ementlamento consiste in trasportare 
quanto riguarda la traduzione inserita nel prirno paragrafo ln 
un paragrafo distinto j aggiun&ere che l'inserzione della tra­ 
duzione sarà contemporanea a quella del testo; specificare 
finalmente che la pubblicazione della traduzione è obbligatoria 
per l comunl dove si parla la lingua francese. 

Se non si fanno obbiezioni su quest'articolo, lo porrò ai 
voti. 
(E approvato.) 
L'articolo 5 rimane tal quale era nel prose!to dell'ufficio 

centrale, il quale per pochissimo differisce dall'articolo ori­ 
ginale proposto dal Ministero. 

• Art. 5. La stamperia reale conse11nerà un esemplare 
d'ogni fo11lio della raccolta degli atti del Governo, contenente 
la inserzione d'una le11ge, al auardasi11illi, Il quale farà 
con•tare del ricevimento di tale e•emplare in apposllo 
registro. 

" La detta inserzione per l'effetto conlemplato dall'articolo 
precedente prenderà data dal giorno in cui la Gauella Pie· 
montese, per cura del guardasigilli, ne darà officialmente 
avviso, con~indicazione de1 numero proGressivo della raccolta, 
nella quale la le~ge promulgata sarà atata Inserta. • 

(È approvato.) 
• Art. 6. Le disposizioni degli articoli 2, 4, 5 della presente 

legge sono anche applicabili ai decreti e regolamenti emanati 
dal Re, necessari per l'esccuiione delle leggi e che interessano 
la generalità dello Stato.• 

(Ì! approvato.) 
" Art. 7. I decreti reali che non interessano la generalità 

dello Stato saranno inserti per estratto nella raccolta degli 
atti del Governo, eccettuati tuttavia quelli la cui pubblicità, 
senza presentare veruo carattere di utilità pubblica, potesse 
ledere interessi particolari, o nuocere agli interessi dello 
Stato. • 

(È approvato.) 
• Art. 8. Gli originali delle lesgi, non che dei decreti reali 

contemplati dall'articolo 6 della presente legge saranno a 
diligenza del 11uardasigilli consegnati agli uchivi"1<b•rali del 
regno unitamente alla traduzione francese.» 

(È approvato.) 
• Art. 9. Gli articoli 5, 6, 8 e 9 del Codice civile sono 

abrogati,• 
(È approvalo.) 
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Prima di passare all'appello nominale avvertirò il Senato 
che, essendo l'ora avanzata, non si potrebbe 11iù quest'oggi 
mettere tn dlseusslone la seconda legge gia posta all'ordine 
del giorno, quella :cioè relativa alle cauzioni da prestarsi 
néll'interesse pubblico e delle finanze, e che perciò è riman• 
data a ilomanl alle ore due precise. 

Si passa allo scrutinio segreto. 

Risultarnenlo della vetattone: 

Votanti 57 
Voti favorevoli 56 
Voti contrari i 

(Il Senato adolla.) 

La seduta è levata alle ore 4 3(4. 


